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Dieu fi ie trompois vn homme? Ce n’eft pas a toy
mon Pere a qui i’ay fait cette promefle, c’eft Dieu
qui ne peut eftre trompé. Et c’eft pour cela, fit-il,
que ie ne vay pas vifiter les foldats Francgois le iour
que i’ay communié, pource qu’ils m’inuiteroient a
petuner.

Le Pere le menant vn iour a 1'Hofpital dans vn
temps qu’il neigeoit, & qu'il [75] faifoit fort froid, il
prit fon bonnet d’'vne main & fon chapelet d’'vne
autre, difons, fit-il au Pere noftre chapelet, puis que
nous fommes enfemble, cette deuotion attendrit le
Pere. Ef{tant vne autre fois aupres du Pere qui reci-
toit fes Heures Canoniales, il demeura vn affez long-
temps fans fe mouuoir; le Pere ayant bien exercé fa
patience, luy demanda a4 quoy il auoit appliqué fon
efprit, penlant tout ce temps-1a. Ie me refioiiiffois
en mon cceur, de ce que tu beniffoit celuy qui a tout
fait, mon ame luy difoit, ie fuis bien aife que ceux
qui te connoiffent te loiient & te refpecdtent. Mais
quelquesfois ie fuis fi trifte de ce que ie 1'ay fafché,
& de ce que ie ne f{gaurois le loiier, comme vous
autres que mon cceur en eft malade, & mon ame ne
fcait de quel cofté fe tourner. Il me femble par fois
qu’vne perfonne me parle au fond du cceur, & cepen-
dant elle ne profere aucune parole; m’entends-tu
bien, difoit-il au Pere? congois-tu bien ce que ie veux
dire, lors que i’entends cette parole dans mon cceur,
adiouftoit-il, qui n’eft pas pourtant vne parole, mon
ame eft toute trifte d’auoir fafché [76] Dieu, & mes
yeux fe mettent a pleurer, fans que i'y prenne garde,
d’autresfois ie fuis tout ioyeux, & mes yeux ne laiffent
pas de ietter des larmes, cela ne m’arriuoit point
deuant mon Baptefme.



